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VIOLENTE ATTAQUE | 
de l'aviation allemande ' 

contre la côte nord-est de l'Angleterre 

AU CONGRÈS DES JOURNALISTES A VIENNE! L ' E U R O P E 

veut vivre 

Sur le lac Ladoga, la Luftwaffe a coulé un caboteur 
et 25 bateaux de débarquement 

Le continent européen a écarté 
le danger mortel du bolchevisme 

déclore le Dr Diétrich, chef de la Presse du Reich 

ml 
voix autorisée du Ministre du Les informations qui arrivent à» 

Reich Rosenberg s est élevée al Est. les bombardements sauvage* 
Vienne, au Congrès des Jour-,des Anglais et des Américains n'ont-
nalistes étrangers, pour flétrirais pas encore ouvert les yeux de 

I c o m m e il c o n f i e n t , d'une part. le,noe compatriotes T Faut-tl attendre 
Ibo lchev i sme gui a sur la contcienci'.Que notre pays, gui est si beau. 
\des millions de victimes et, d'autreisoit totalement transformé en un 
'part, la collusion monstrueuse du\vaste champ de ruines : laut-il que 
'capitalisme anglo-americam et du1 le misère se soit installée à Vent* 
bolchevisme. Et sa conclusion a été\placement de tout ce qui lut un 

temps le foyer ; faut-il que la don-
leur soit sur tous les visages peur 
comprendre quelle erreur nota 
avons commise en ne saisissant uns 

que l'Europe doit vaincre pour que 
la civilisation soit sauvée 

Tous les gens sensés doivent 
souscrire à cette conclusion, car 

La Luttwatft 

Le Dr Diétrich, iment il faudra!* appeler la présente, force moia le . Nous s o m m e s mainte 
__ R e i c h a prononcé jguerre mondiale o n ne peut lui n a n t ent: ' 

d» navire» dans la barde avec efficacité d a n s la tomli».**—r— 9* * * * * * * — «"?»*•• ftfJ'g5J1|'m **ai m m ' * l a * u e r r e i à ° v i c t S r e ' * a ^ l ï ï e " l > Û T a ^ e ^ ^ n c e > c t : o - t ; f r 

file est looiçue . O n verrait mal la\où se trouve notre Devoir t 
civilisation, en effet, si le sort de La part qui nous est demandée Quartier General du Fuehrer. je . — Le Haut C o m m a n d e m e n t des i Berl in 24. — D a n s la nuit du 331 

forcée armées a l lemandes communique : au 24 juin, des avions d e - c o m b a t Vienne, 24. — Le w u i e t n c n . i m e m n lauurai api-eier m p ™ - m - , n - =c m u . . . - . « ™ - s o m m e s mainu r ~ j — J T devait être favorable auxlest cependant encore belle. On ne 
Au iront de l'Est ,l n'y a eu, hier, que dea combat» lecaux .aelés. a l l emands du type lourd ont bom-ichef de presse d u R e i c h a prononce jguerre m o n d ^ „ „ n e peu j m na^t en r U n e s dans ^ J ^ ^ / i J ^ ' a ^ ^ n ^ t ^ T ^ a i t lé\nous demande que nos bras, notre 

a o m i îsfaue sera nécessairement, , ' ,_ . ..^ _ „ . _ . . . . * „ . . . , _ „ , .»_ »«.««•; r\*imiim M414-

La nuit dernière, trois avions ennemis ont effectué des «ois de 
harcèlement au-dessus du territoire du Reich. Des avions de combat 
allemands du type lourd ont bombardé, dans la nuit du 33 au 34 juin 

Amsterdam. 24 Graves dégâts '^^^^^^^^^î^Sa^s^S^ s^^STJSssri tiS&S3gj>v • ''iLArgas rss srs-s 
^"if-S^I* P̂ meTâredev?n1rU « ^ ^ & _ A . ¥ « _ . * 2 ! Ï _ Sî _^'I_!_»S*«'«'»- m°rale* d e H ' t ^ . M S applaudir ^nosTe&^iwïïrnsViTTZ 

Roger LACQUEMANE. 

DANS UN DISCOURS A L'INTENTION DE L'ITALIE 

Et comment ne pas applaudir cesmous écrit ces jours <_. 
paroles marquées au coin du b o t l c o î t o n du deuxième anniversaire de 

^ ^ " « ï . u K m - i . ^ - ï ÏÏS, * * * ' « Cette lutte mondiale ap-\la guerre à l'Est. l'AUemmone vent 
contre la cote nord-est de l ' A n g H 0 T o u ï o ï r ï u e ' e * t te S e v i s ^ ë e q u i > r e accrue" le monde spirituel e t | û i ï é C u r , < d £ d r * _ ' des ^ u - ! Portera tm.4*J^,l*n*mo*r\vtn.Hem *s*mm..nom smA 
terre. U y a eu beaucoup d'accidents ' 
et un grand nombre de personnes 
ont trouvé la mort. D e s bombes e x - i a T e u x 

piosives et incendiaires sont tom-1 | e ' s 

bées en de nombreux endroits . I t émoignent de notre c ivi l isat ion 
D J J L - i millénaire, les nécropoles de Katyn . 

R a . d s d e h a r c è l e m e n t U t les W ° ™ J £ ™ & £ ^ - - a i e s e re , 'assaut de V ^ i S â û * de montrer a u m o n d e j ™ -
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se sert de la p lume ou de la P»-! g r a n d i o s e lorsque nous aurons réussi i po*' . On ne doit plus être pourlun, 
rôle pour contribuer à la victoire," f partager cet idéal à tous les ou l'autre camp, mai* simplement' f f i . » ^ . ™ . ! ; a A l f f o * -
de la vérité, de la liberté et du p r o - » J r o p é e n s alors ce ne seront plus pour ou contre. la_ civilisation. ^ A i i n » » i U C U l - m g C I 
grés des droits vitaux des Peuples* l m t ' les grands h o m m e s 
européens et du salut de la civi l isa. j r t . E t a t e t l e s grands chefs d'armées 
tlon humaine , en présence de l a l d o n t ] e s n o m s sont inscrits d a n s 

les annales de l'histoire, mais aussi 

»M«nanus ou ivpe ioura ont oomoarae, dans a nuit du 33 au 11 u n , m ' a la anito ri» la hrévp »t v i n l e n t f i * J^u": " » ucYuici u c u i c i c IB m- •-—.-- - - — - - ---.---• z~ _ a ï i ï i I ^ I _ i ï 7 
la VMI. . , I. port de HULL. Tous l e . a „ . n , s o n , r e c r é a » leur La[ ^ T l a t i ? ^ 7 ^ ^ T a v o i x I U r r S S S T e ^ ' r £ £ a r £ «"£ o t t o n T « 
-• _ ! f cc tuee au cours de la nuit dernière l d < > j o u t é . J a coVlition entre la |de '.'Atlantique. K dans quelle me-jde la 

Des avions japonais 
attaquent n ie de Honan, 

au nord de l'Australie autant de preuves évidentes des 
Berlin. 24. — . D a n s la nuit du 23 j Projets d'anéantissement qui han-

iau 24 juin, il n'y eut au-dessus d u j t e n t nos adversaire», 
te ir i toire du R e i c h que des raid»' 

ide harcèlement effectués par quel-

CHANDRA BOSE PROCLAME SA CONFIANCE EN LA V I C T O I R E i ^ ' K SSSSÎ'i.tee. en ptem 
. hamp a proximité d u n e ville aile-

FINALE DES PUISSANCES DU PACTE A TROIS mande de loues t ne c*usèrent au-

24. — Une formation laites lors de !a dernière guerre mon-
japonaj ; de ..» mai:::- diale. Bose a insisté sur le fait q'ie 
ÎAgcr.ce Domei. a en- les exigences h indoues ne seraient 

le 17 j.; ,n. une a:;aqae ac sat isfai tes que par l'octroi i m m é d m 

cun dégât 

L'activité de la Luftwaffe 

sur le front de l'Est 
Berlin. 24. — Le 23 juin, la Luft-

UN DISCOURS RADIODIFFUSE 

DE M. CHANDRA BOSE 

TotlO. 
<i îv ions 
**.. nonce 
t i e p n s 
nuit contre le centre d'aviation en- de , ndependance et d'un gouvêrn»- i*af fe a attaqué de s rassemble-
n « n i de n i e de Honan à l 'extrême.ment autonome. S'il en est ainsi, ' .eslments de bateaux ennemis d a n s la 
no.nte nord de l'Australie et a o b i A n g l a i s peuvent être convaincus région du Kouban et sur le lael 
tenu un brillant succès en d e t r u i - q u e ie peuple h indou saura lui-eriLadoga- U n caboteur et 15 bateaux! 
aant les instal lat ions militaires pour obtenir se* droits. Bose a de- |de débarquement o n t é té coulés ; | 
«nnemies . Le même jour, des a v i o n s c i a r e en terminant qu'à l'avenir le d importants nftectifs d avions d e | 
i.'.tnem» q m ava.ent attaque a mouvement de révolte contre l 'An-lcombat ont poursuivi de jour e t de 
région de Colon a i e x i r e m n e ouest gleterre prendrait des proportionsinuit leurs at taques contre les 
de la Nouvelle Guinée et des îles encore plus grandes ; on redoubleraInoeuds ferroviaires e t des usine3 
A .borna et Caram furent disperees d activité dans le domaine dés q u e d a r m e m e n t ou o n a pu observer 
.«ans avoir pu causer aucun dom le moment propice sera venu. | a e s explosions et de vastes incen-
mage. p - -

i r r-irrr- i\i<n n t n x m x m n » . A " *u C l au l a c I l m e n - des bora-
L t L H t r DES D I S S I D E N T S i ' M - d " ' r s soviétiques escortes par 

de*, chasseurs ont attaqué des bases 
S E R B F S S 'FST FNFTII A RAf i l î <<*' ravitai l lement a l'arrière des « R D U 0 COI t W U I A BUKl» l h ( s n e g a U e m a n d e s et ont tenté prm-

Chandra Bose a prononce a T o k . i Berlin 2 4 - D'après la r a d l 0 ; ! a D . C . A et l'aviation de chaase a n t 
S 1 intention du peuple italien. .anglaiae. le gênerai Michai lovitch i ' n I , , g e ° é 'ouraes pertes rat » 

Après avoir remercie ie gouver- encercle d a n s les m o n t a g n e s d u l ^ i 1 1 2 1 1 1 8 : , A u cours d une des der-
l e m e n t italien pour la genereusel Monténégro, s est enfui vers la c ô t e l n ' f r e s a t t * < l u e 8 - , r o l s chasseurs so-
hospital i te qui lui avait ete accor- et s'est réfugié à bord d'un aous- v ' e t iques sur les quatre dont se 
d e e lors de s o n séjour dans la pe marin britannique. La fuite d u composai t la formation o n t été 
nuiaule. l'orateur déclare entre au- gênerai, écrit le « D . N . B . ». qui 3 abattus. Deux d'entre eux sont tom
b e s : . .bandonne ses iroupes a eu pour "** d a n s le lac I lmen. le troisième 
" s Je connais ie Duce depuis bien,résultat que tet bandes ont dépoaéidut faire un atterrissage force der-

iong .emps et j'ai toujours trouva lies armes et se sont rendus a u x , n e r e ' e s ' ignés al lemandes . Le pi
on lui. même avan-. la guerre, u.v Allemands. ,lote de cet appareil déclara que sur 
ami de notre cause qu'il a toujouis Le capi ta ine Michael Coprinwnixj-cs 30 avions qui faisaient partie 
- i.v.e avec sympathie Je ne com-jqui commandait un groupe assez |de sa formation, quatre seu lement 
prend» pas c o m m e n t il s e peut quel important a déclare lors de sa red-iavaieni échappé à l'efficacité de la 
les Américains et les Anglais q u i d i t i o n « Michai lovitch nous a trahiidéfenae a l lemande. Les bombes 
cependant doivent connaître l'Italie et nous a aoandonne à notre s o r t » Ijetée» part ies avions de combat so-
pour ravoir visitée bien souvent Nous déposons les a r m e s parce que t viet iques sont tombée» lo in du but. 
a .ent été a tel point ignorants d u ) n o u s ne vouions plue continuerier. plein champ, et n'ont provoqué 
caractère, du tempérament et des ice t te lutte insensée pour la defense iaucun dégât aux installation» mlli-
aspirat ions du peupie .'.aiien. ^ .ntcrèts étrangers. » talres. 

C eat uniquement cet te incom-i 

ou de la pa- ! g r a n d i 0 6 e lorsque nous aurons réussi i poV. On ne doit plu» être pour M 
à la victoire;» f partager cet idéal à tous les ou l'autre camp, mais simplement' 

— p o u r ou contre la civilisation. A' 
nous de ch^s"nC"tparn<^re: ^ ^ ^ ^ „ _ R t u t „ a n n o ( y . 
comportement , par notre accepta- . B e n é _ u _ Alr*»on J i n n et 

h u m a m e en p r é s e n c e . d e 1 ; . i d
l ^ " l « no i tS i^Snt inscr i t , d a n s tion de su.rrc * « £ « % « «™ Sdg'ari d e ^ r m m a , cÏÏViïétnZ 

barbarie des seines des; bolchevistes . a n n a l e s d e ih i s to ire . mais aussi nous donne le ^uvernement 1™ *or àf GiTtwi f l de De Gaulle . 
d a n s le domaine culturel. < d e s às p u b i i c i s t e s qui au- n o m montZr("l'Jutli f i u ^ « « m v o a Alger venant de 

1 1 . . . i u . i r . l L à r . A» „ r « i » < ront montré a u monde la vole de loepn» ' a ' t . M a " ^ i t : ' 1 " avmr une Tunis . Le succé» ou le fiaaco d u 
UBC BOUVelle è r e d e p r o g r è s \ u v e r t t e , d u d r o U et de la liberté, 'minute d h e n t a t i o n ? Icompromi» entre les deux généraux 
U n e vague d indignation agite! ! - ^ = | r i i » a m » n t a solution» »elon laquell» 

aujourd'hui le domaine culturel.! = : chacun d'eux deviendra c o m m a n -
une vague d'indignation agite au-i » dant en chef, semble dépendre e n -

Le Congrès des ouvriers européens 

à Hambourg a pris fin 

uérement de la « Commiss ion mil i
taire permanente » dont feraient 
partie les généraux De Gaulle. Gl-
raud. Juin , de Larminat. ainsi que 
deux chef» d'état-major de l 'année 
de 1 air et deux commandant» de 
la flotte. 

Cette Commission formerait une 
espèce de t cabinet de guerre » 
charge de s'occuper de tous lea pro
blèmes militaire* à venir. 

J a u n / h u i le monde intellectuel eu 
ropéen Si les rorces spirituelles d e i | 
notre cont inent engagent cette j 
lut te avec toute leur autorité mo-: 
raie alors la civil isation européen 
n e se montrera plus puissante que! 
les hordes de la négat ion et de lai 
barbarie 

Alors cette Europe éternel lement' 
jeune donnera au monde occidental 
une nouvelle è te de civil isation et 
de progrès. La civi l isat ion engendre; Hambourg 24 — Î e congrès de s Uers de travail leurs appartenant a; 
d'ailleurs toujours le progrès dans v n e r s européens, a Hamrx>urg toutes les n a t i c ^ e u r ^ e n n e a Œ U - Q M [ o n C t | Q « » t i r e S M M E 
le domaine social, c est p o u r q u o i \ a n l a r e m \ tous les soirs différents vraient en Al lemagne pour la TIC-, S 
l'Europe . « c u p t une s i tuat ion d c | ' pement s de travailleurs de 17. toire de la nouvel le Europe. t n a i l l M 
premier pian, précisément a cause °Vi < S ^ européenne* s'est clôture Le secrétaire d'Etat Ahrens clo-; lUSIIieS 
de l'œuvre imu.ortelle qu'elle a r è a - r m e _ r P d i à l'Hôtel Atlantic, en "ure ensui te le congres en rendant! Pari». 34. — Le i Cri du Peuple » 
Usée pour élever !e niveau social ^ nombreuses personna-; n o m m a g e au Fuehrer. au Duce e t a n n o n c e «l'Alger que de» haut» fone-
d< l'humanité, la force d'attraction , ' ' u , aecréwure Ahrens qui pre- ,au T e a n o . ainsi qu'a toute» les t ,onnaires d'Alger y auraient et* 
morale de l'Europe et l'éclat de s a ' " ~ ; " , j é ^ a ^ i g u n t s au nation* luttant sous la direction ! f , l s i U e g n « éta ient accusés d'arear 

' ' n o m du Gaulei ter Kaufmann et des puissance» de l a x e . i contmué a collaborer avec le gou-
' vernement légal de Vichy m ê m e 
après l'invasion anglo-amencaine . 

; humani té dans! 

M ROSENBERG 
Ministre au Reich. prononçant 
son discours au Congres des 
Journalistes étrangers a Vienne. 

(Ph. Graphopresse) . 

culture éclairen 
M î v 0 1 ? ' v. i , T e s t déclare sat i s fa i t de la parfaite 

Les chercheurs et les s a v a n t s de!- <-»• jl» du coneres 
l'Europe ont lutte pour a m é l i o r e r | r e ^ ' g r % h r e * e , prononcé une 
le standing de vie pour tous l e s k ^ al location pour soul igner de 
travailleurs, i Europe a Inventé l e s ^ V e a U tebu? poursuivi par le c o n 
machines qui ont allège le t r i s t e \ ™ £ e ™ ^ u " déclarer que si l'on 
.-ort des plus malheureux des hom- |«y™; ' L r ^ L ^ S r de pareilles 

826 prisonniers rapatries 
sont arrivés à Compiegne 

i Compiegne. 24. — U n soleil . _ 
m e s et leur ont ouvert la voie versi • v a " , i . £ u '*'. m i 0 1 l s c e t a a g r à c c d.eux a accueill i les 826 prison-
L P J ^ . J S S S J * ? ^ L J t ^ . ^ X W n ^ ce moment , les mil- ,Ver» j i -apa^ie . des « a t a g . T f f l 
la culture européenne, la p r e m i è r e . :

a u I a l t q u 

qui a élevé le s ens social d a n s les 
masses laborieuses, toute l'exprès-

Hostilité gaulliste 

contre ie nouveau résident 

général an Maroc 
- e t X H I . qui sont arrives aujour- Madnd. 34. — O n annonce de 

En face de ces faits irrefutablcsis ion dans ce domaine de révolut ion 
que s igni f ient leurs s logans et leurslsociale fut l'oeuvre dans ces pays 

préhens ion et cette ignorance qui! 
expliquent le motif p o u r lequel l es 
Anglo-Saxons croient e n ce moment ! 
que leur propagande et leurs agres
sion» terroristes pourront entamer-
U moral du peuple italien. 

J e c o n n a i s assez l'Italie a pour-
suiTi M. Bose pour pouvoir affir
mer que nos ennemis c o m m u n s 
vont au-devant d'une formidable 
des.U.vSion. Au cours de son histoire 
le peuple italien a surmonté des 
Tise» bien plus sérieuses encore 
Il e n sera de même ce t te fois-ci 

a l'intention de mobiliser 
les mineurs américains 

d ' h u i t 14 h., a la gare de C o m - : R a b o t q u e l e nouveau résident f é -
Piègne Rapidement groupes s u r i r f i r a l a u M a r o c f r a nçai» Puaux a 
la place de la gare ou i.s ï u r e n . l p u c o n s t a t e r dès aon arrivée à Ra-
recus par le sous-prefet. le maire ; b a t i-nogtiine déclarée des gaul-
ae Compiegne et les personnalité^ i l m a t e t d e ^ p r e a 8 e anglaise à s o n 

xtales françaises et a l lemandes . - les p g a n j provient, dit-on. de» mil ieux 
rapatriés furent ensui te diriges s u . ! a n g l a j s m f ^ n u , d e c e q U i i a dé-
U Heilag e t le centre de r a p a t r i e - | c l a r é a plusieurs reprise» qu'il pour-
ment au mil ieu d'une foule nom-isuivrait rceuvre e x c e ! > n t e du f é -
bieuee., Ineral Nogué». 

Raymond La ! «i _ - „ „ . . „ . „ - „ „ ; J i m a n r n » Lea mil ieux gaull istes ont déclaré 
ces opue* promesse» ne s ^ chai, directeur général de la Légion 1 U n DOUVeaU COnVOl, tsWsWUa ] , déclaration» de Puaux à 
a £ . . r e i , , . , i r a , ^ ' . ï M S , ï ï M ^ * . combat tant s et des D i m B n c h e prochain un n o u v e . u i s o n arrivée A Rabat c o n s t i t u â t 

radotages, les discours hypocrites 
de Churchil l sur le « devoir et le 
dest in de l 'humanité » les phrases 
onctueuse» de Rooeevelt pour l'éli
minat ion définitive de la misère et 
des appréhens ions pour l'avenir et! 
ses quatre fameuses libertés, toutes) 

extra-européens qui luttent aujour
d'hui encore contre c e cont inent et 
ses réalisations sociales, c'est-à-dire 
l'Angleterre et la Russie. 

Le Nouvel Ordre européen 
Ce sont les Anglais qui 

L'AIDE DES LÉGIONNAIRES 
DU TONKIN 

AUX VILLES FRANÇAISES 
SINISTRÉES 

Vichy. 

libres n***A»uc ic ixub uncuiLt: eu UBILI /UI : - , —- -. „^.*«- -«»Wwir.iiii T - - - - - r„ . 
S ' c e qui nous concerne quels!!» Plu» profonde misère sociale. ,na l e a " ™ f £LZ?o%Su <X» Iv1:^res arnvera a Compiegne^ 

sont nos grand» object i fs matériel.. IPreaque toutes les idées se rappor-1 « B e t 1 " » entre i ? s v i H e s de Bre ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
et moraux d a n s ce combat. | S S . à l'oppression de_ Ihormne a u i ^ r e p a r t i r ^ e n t r ^ l e s v i l l e a ^ j u e _ — — — 

Molotov reclame 
la déchéance! tagnes récemment bombardées 

été recueillie spé-

la création 

g e ? a ^ t o u ^ T u n n D u c 7 W e i f e S r e S ^ l 'enrôlement au service mill-
H e i a d è n e r g e et combattra jus- Washington a l'agence Reuter : |taire comme une sanct ion, car l a r -
n * a la vic-o.re finale Au pluol, M Roosevelt a déclare qu'il a v a i t l m é e n'est pas une prison, le séna-
"examine la si tuat ion conclut M. ,|1 .ment ion de demander au Congres iteur Johnson du Colorado, ainsi Que serait l'Amérique s a n s le? i justice sociale 

Nou» ne luttons par pour des capital i sme moral, 
concept ions chimérique» mai» pour 'humaine et au matérial i sme ^ * f ' ' e ™ ™ . , J 1 ^ m w te 
sssurer la pérennité de la c iv i l i sa i iructeur sont nées en Angleterre. ! £ » £ m « n , t

r » c
d

e % '"i^rî ^ B i n a i r e s 
tion et le développement du P™-C'es t un de» P'us grands o p r > r r A e » | ^ « ' o o n a ^ du T o n ^ o n g i r ^ u - « 
grès social, l 'enjeu de la batail le ««T l l"»toire que le marxisme Wif de ^ e i a ^ i e M_ Lâchai a ^ a i e 
est const i tue par l'Europe et avecia.'t tait perdre aux travatlleurs u n i m e n t ^ ^ " / J - ^ I L ^ ' 0 ^ 1 ^ , . 

don» qu'eue a . P ™ a . g u e . a u ^ . ^ d e ^ r o g r ^ ^ n ^ Lm. « a d j j j g ^ « J » ^ , ^ S e C O n d a T O l l t 
pa» abandonné la lutte devant cette! JOO.OOO fr. à Bouchaln , filleule ael 
trahison sociale II a écarté le dan-j I ia iphong 100.000 a Saclin, filleulel Amsterdam. 24. — Selon Radio-
ger mortel du bolchevisme et il! de diverses provinces du Tonkm.-Boston . M. Molotov aurait déclaré 
construit pour les classes ouvrièresl 100 000 fr. au préfet régional di ' i a M . s tandley . ambassadeur de» 
un nouveau monde de liberté et de Rouen, le directeur de la LégionjEtats-Unis à Moscou, que, de l'avis 

monde et à l'humanité. 

C'est l'Europe qui a donné 
son aspect au monde 

remis un chèque de 200 000 fr d e s Soviets, la création d'un second 
MP d'à tant oius je suis persuade!" 6 porter à 65 ans la l imite d'àgelque les députés au Congrès Howard [peuples civi l isés d'Europe auxquels! n a créé l'idée d'un nouvel ordre dest ine à la v.tle de Louviers, f i l - ! f l t ) n t s'imposait de toute urgence, 

. g u e r r e oi'eile aue puisse être! P""1 i e service militaire. [Smits (Virginie) et Porrest Harneal elle doit tout, sa découverte, s a colo- européen fondé sur la noblesse du l i eu l e d u Tonltin Ces di f ferentes | 
! i T i u i i . n . i .« « . « . • . l^i *. - . x _ « « i t. m -._ ! i_ _. i_ - ^ ^ ««.- aa» . t>»n- iat n*r inj fliiAetiA» Âm (nrmA y t 

IVtadnd. 24 — On annonce de 

^ " d n r w ' s T terminera^ par la "vïcT D a n s l'esprit du président, cette! i l n d i a n a ) se sont prononces conûrelriTsation "et même "son nom' ? itravâil, de progrès et sur le pr in - l sommes ont été envoyées par 
ioire totale des puissances du pacte mesure est dest inée à combattre le»] l ' intention de Roosevelt . | Elle» appartenait à un mondejc ipe du travail et de l'équité sociale . | légionnaires du Tonkir^ qui cton 
à trois e t de îeur» ai.ies. 

Les déclarations de Wavell 
n'ont nullement impressionné 

les Hindous 

L'agence Reuter ajoute que c e t t e l m e n t causé de l'émotion parmi les 
mesure a pour but de combattre!mineurs , parmi les 1S.0O0 mineurs 

travai l lant en Transylvanie occi
dentale , on se montre irrité du re
jet de la d e m a n d e d 'augmentat ion 
de salaire, dans quatre districts les 
mineurs ont déjà voté la prolonga
t ion de la grève. 

Le oroiet du nrésident a éeale-! Jiconnu et c e sont le» Européens!.) '»! foi e n l'Europe éternelle et c'est nent a ins i à la mère Pa ir ie une 

t toute tentat ive de cessat ion de tra-
vaUL Dans les fabriques, m i n e s o u 
autres entreprises appartenant ou 
gouvernement ou gérées par celui-ci. 

, Peu avant la grève des mineur» 
Tokio, 24 — M Bose a déclare au L déclaré M. Roosevelt . le gouver-

correspondant du D.N.B. que .e g > n e m e n t avait pris toutes les mesu
rera ! Wavell pouvait être c e r t a i n | r e s n é c e s s a i r e a pour enrôler d a n s 
que s.-s récentes- déclarations s > l r j i > a r m e e tous les mineurs venant e n 
, • i-onomie de l'Inde n avaient Pf» l l g T l e d e compte pour effectuer leur 
fait la moindre impression sur .c U ç j ^ ^ e militaire et qui avaient illl-
peuple hindou. Wave.l a déclaret e n - , c i t e m e n t a b a n d o n n é leur travail. 
•re autre que i autonomie de i i n c e 
aé'oènaait de l'importance de Ira- Etant donné cependant q u à 
:erVéntion hindoue dans la guerre l'heure actuel le le service milltairei A pittsburg. plusieurs sect ions lo-
Tout h indou qui a connu c e r t a i n * n'est obliga oire que^ Jusqua l à g e c a l e g d u a y n d i C a t des mineurs ont 
expériences pénibles considère de pa- |de 45 an», il est nécessaire de por- d é c l d é q u e k „ j r s m e m b r e s ne repren-
reils propos comme une injure. e n i l e r la l imite a 65 ans. dralent pas le travail avant d'avoli 

D'ailleurs on a n n o n c - de Londres 
que de nouvelle» difficulté» se »ont 
produites car le Comité du syndi
cat des mineur» n'est pas en m e 
sure de ramener les ouvriers au tra
vail. Ceux-ci ne voient aucune amé
lioration dans la situation. 

reils propos - -
effet , s e sont la des promesse» v i Q e ? MM. Roosevelt a encore déclare 
et facile» que l'Angleterre a deja toujours se lon Reuter. que l'attl-

; tude du chef de l'United Mine Wor-
' kers. é ta i t intolérable. Le compor

tement , dit-il. du président de ce 
I syndicat , a suscité à bon droit l'in-L LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

.r »»n«rai d ignat ion et le mépris de la majo-
~ ^ q ^ n n e , commu-lrite du peuple américain. Rom», 1* 

des force» arme™ » « » » " - • — i L . p r e s i a é n t a ajouté que la pro-
m q u e • duction s'était ralentie d u fait 

Au aaur» * u n « r * e ° " ; " ' " * ? " *; . jqu'en l'espace de quelques mois , les 

x^*«j»»5y^ fex-- ̂ trois fou ceMé 
sULVé. 7 0 M* , Vnn. , 0 . M ""* " " "^1 A " ï ï r e actuelle , le» charbonna-

A u - d . w u . ' d . i» S.cii . un » v » n d»!ges travail lent par ordre du minis-
r,conn»i»»»ne« italien » abattu u n | t r e Ickés qui. à cet effet, a reçu 
avion torpillaur annomi ot an tou . ldé légat ion du gouvernement . 
ena ( r»v«n*nt un aooond. i Celui-ci, a encore ajouté M. Roo-

L atrodroma da Lattakiyan an »y- s e V e l t n'a promi» en aucune façon 
no »t le» voi»« d « o o m m u " , c * t , o n de modifier d u n e manière queicon-
-i. Fuk» . n Egypta turant attaquaM condit ions de travail. 
avao w u i t p» ' dat avion» oo b o m - H 

t>ard«m«nt italien». L'mnimi • an-i » • _ _ _ _ , m^niiestent 
trepri» da» incur.ion» au-daaiu» d» LCS 
la Spailia da port Empadoolo at da 
estant, qui oooaiionnaront » C»tan« 
I écroulamont do nombrou»»» moi-
son» ot o»u»»rmt dos vietimos parmi 
la popul»tion civile. L'artiMorio do réaction du Congre» contre la pro-
la D M . d» •» S P O I J I » » , î»*°*" d u position de Roosevelt d'enrôler les 
daux «»r»n. un » ' • » ' • " • ! i ? i i l £ ! a . ouvrier» de 1 a r m e m e n t qui essaie-
' V \ m . l r ; i . . b « t . r , . . 51ySêHnZ r a i e n t d c " mettre en grève se tra-
n l t # L i v i u r n o ^ S r i ï . i W t Ï Ï Ï S *»«" *" u n e f o r t e opposition contre 
n n o n a T o t i n o m l o »ur la Catan» m . n . i R o o s e v e l t d'après une nouvelle de 
t.anno» oi-do»»u» la populstien civil» 1 United Press. C'est ainsi que le 
a ou à déplorai- i l mort» ot 10»{sénateur T r u m a n a déclaré qu'il 
blase» 

obtenu un nouveau contrat , envi
ron 5 % des travailleurs des mines , 
de» forges et des cokerie» ont éga
lement refusé de reprendre le tra 
vall. 

Les Compagnies minières 

sont également mécontentes 
Amsterdam. 24. — O n mande l e 

Washington à [agence Reuter : Les 
compagnies minières ont adressées 
à l'Office de la m a i n d'oeuvre de 
guerre, une lettre d a n s laquelle elles 
demandent la rétrocession des mi 
ne» à leurs propriétaires. Elles dé 

leur émotion 
Stockholm. 34. — La première 

l'en ont tirée, ils ont été lej |pourquoi je crois aussi à la mission preuve de leur at tachement et do Washington que le ministre de la 

ordre» de l'office, puisqu'en fin ae 
compte, elles ont é t é expropriées. 

Les sanglantes bagarres 
de Détroit 

Genève, 24. — O n m a n d e de Was
hington à propos des événement» de 
Détroit : 

Les autorité» ont élaboré un plan 
destiné à punir les instigateur» des 
émeutes raciales où 29 personne» ont 
trouvé la mort, le gouverneur Harry 
P. Keiley a l'intention de demander 
un jury spécial qui punira les însti-

n'étalt pas d'accord pour constde- gateurs à la mesure de leurs crime» 

ces oeile* promesses ne s o n t q u t 
des appels trompeurs suscept ibles! , 
tr.ui aûi nlua rU ««imrp le» deséoui- le» idées, tous les dogmes du capi-l " » " v i w « " " w i . ~ . . . . . ™ >.. - - - u i m a n c i i e y iu t iumi uu I I V L I . Ç . . , . , » , . . I » I . . W - — " > r r — " "..• '•7 
tout au plus de séduire le» °e sequ i . | » partout' volontaires de la révolution n a t i o - i c o , ^ d e 1.300 autre» prisonniers une provocation réitérée puisque 

™"_ m .r^TTJ^Sr.^y y1 „ . i . o r«m,<. *>, nréfer r e i n o n a l ! i . ^ _ i , _ ™ . . „ . a ^ / « . r a i m . !Nogués avait été relevé de son poste 
parce qu'il avait « tiré contre les 
all iés », on suppose généralement 
taie Puaux se heurtera à une forte 
résistance des gaull istes soutenue 
par l'Angleterre dans l'exercice de 
ses nouvelles fonctions. 

»•«* 

Malgré « l'épuration » 

^AUDACIEUX 
COUP DE MAIN 

d e deux faux pol ic ier! 

à Marsei l le 

30.000 feuilles de tickets 
de ravitaillement volées 
dans un commissariat 

Marseille 24 — Hier, vers minuit . 
deux agent s de police entraient au 
poste de police du boulevard Vau-
ban amenant un individu, menotte» 

r-_ aux mains Ayant d e m a n d é à leurs 
t o u r n e MoTcou* le c o r r o d a n t du >. ™ ' > g u e s » « » « > - • « « à tourner 
. n a i i v F » n r » « » écrit n u i i serait M homme, les nouveaux arrivants 

S e d f c ' o n s i d c T e T S î s S v S fe ^ T i ^ e n ^ a n - 1 " . i S u s ' o u l 
russes comme lneouisables. surtout | ev«• **, b « s er̂  la ir• ^ ' s g « 

;apres une saignée d . guerre de ^ u x ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ^ J ^ ^ 

^^, 'et b.lillonnait les deux policiers du 
poste 

M. DE VALERA A OBTENU J - ̂  r ^ » W « S S 
LA MAJORITÉ AUX ÉLECnONS^S^^VU^àfd^Avi tZîr ie : 

IDI A à i n i l C r C m e n t du quartier Vauban avai t d é -
I K L A M U A I O L J poses au commissariat . Les malfai-

Vichv. 24. En Irlande libre, l e s i ^ u r s purent ensuite ^ e n f u i r s a n s 
dernier» résultats des élect ions gé- |*tre inquiétés. U n e P » r t i e d é 8 cartes 
neraîes sont les suivants : 

l Le parti gouvernemental de M 
de Valera. 69 s ièges : celui de son 
adversaire. Ï7. Le parti travaill iste 
marque une iogère progression et 
vient en troisième position avec 

!16 s ièges , devant le parti fermiers. 
111 s ièges et les indépendants . 
7 sièges. 

qui 
pionniers de sa c iv i l i sat ion et de |d« la presse européenne et en sa l leur foi d a n s sa destinée. 

déve loppement économique ; 
ils ont versé leur sang pour conqué
rir son indépendance. L'Amériqu1 

a recueilli en 40 a n s les fruits d'un 
travail de civi l isation accompli en 
des s ièc les par l'Europe, mai s les 
grands peuples civilisé» d'Europt 
n'ont eu en partage qu'ingratitude 
et trahison des Etats -Unis . Aussi i 
'.•historien portugais Alfred Pi-! 
m e n t a a-t-il dit . autrefois , avecl 
raison « m a l h e u r e u s e m e n t l'Ameri-l 
que n'a été ni une cont inuat ion i 
ni un complément de la civi l isation 
européenne. e4Ie n'en a é t é que lai 
degénerat ion » 

Qui voudrait nier que le facteur! 
civil isation européenne constitue; 
l'élément créateur le plus formidt»-' 
bie d a n s l'histoire de l 'humanité T 

Toutes les n a t i o n s du cont inent 
européen qui bravent aujourd'hui 
l'assaut de s puissances destructrices 
ont contribué à cette œuvre gran-i 
dioee. Tout ce qui fai t la beau't: 
et la valeur de la vie et de l'esprit, 
européen. 

Il est indispensable de s'en rap-| 
peler en des terme» o ù les ténèbres I 
de la barbarie menacent l'Occident.' 
C'est l'Europe qui a donné au; 
monde son aspect actuel. Ses sa-| 
vanta ont découvert la physique! 
Euclide : Kepler. Giordano Bruno 
et Gal i l ée o n t localisé la terre et! 

clarent éga lement qu'elles o n t et* les astres et mesuré le» force» uni-i 
mal récompensée» d'avoir suivi es v e n e l l e s qui régissent leurs mou-

Marine K n o x a décidé, à propos de 
1 exigence renouvelée de l'Union des 
Soviets e n vue de rétabl issement 
d'un deuxième front en Europe, qu'a 
son avis, cette prétention étai t plu
tôt une quest ion de forme, mai» 
ne répondait pas à une nécessité 
absolue 

Les réserves de l'U.R.S.S. 
ne sont pas inépuisables 

vements éternel». 
Le Dr Dletrlch dresse ensui te uni 

impiess ionnant bilan des découver-1 
tes due» aux savant», aux explora-! 
leurs, aux Inventeur» européens. 111 
rappelle br ièvement toutea lea mer
veilles dues aux architectes, aux ar
t is tes du Vieux c o n t i n e n t . Enfin. 
le chef de la Presse du Re ich re
met en mémoire que le* music iens 1 

l es plus Illustres les écrivains dont! 
les œuvre» sont immortel les , o n t vu 
le jour e n Europe. 

La g u e r r e l e s JUllS s a m e d i , à P A R I S , on jouera de la musique d'il y a 700 ans avec des 
Ur. j o u r Rooseve l t a pesé publi- ; instruments de l'époque. Votci une jeune élève du Conservato&e 

a été retrouvée dans un cours d'« 
o i » i 1 

LE CABINET AUSTRALIEN 
N'OBTIENT QU'UNE VOtt 

DE MAJORITÉ 

q u e m e n t la ques t ion dé savo i r com sexerçant sur un octobasse, haut de 4 mètres. (Ph. S ipho) . 

Amsterdam. 24. — On mande de 
Canberra que la motion de méfiance 
déposée par r opposition contre le 
gouvernement n'a été repoussée que 
psr 27 voix contre 26 Cette faible 
majorité d'une voix seulement ob
tenue au vote par le gouvernement 
Curtin e t l'aggravation visible d e s 

alre.ations politiques entre le gouvsr-
e nement a c u e l et l'opposition «ont 

qu'à partir "du~ïer~ juillet. t o u T i ê s interpretAe». dan» les mil ieux poli-
membres de la Légion devront pré-1tiques de Canberra, se lon « Unl t sd 
ter serment à une d s t e qui sera dlf- Press ». commr le prélude de n o u -
fusée dan» la presse. Seuls eaux du velles élections générale» d a n s un 
département de ta Se ine sont dis-1avenir rapproché. Le vote a e u l i eu 
pensés de cette obligation. après 4 heurs» d» débats sntMos». 

LES MEMBRES DE U LÉGION 
D'HONNEUR 

DEVRONT PRÊTER SERMENT 
Vichy. 24. — La chancel lerie 

! 
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